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En région Provence-Alpes-Côte d'Azur, les pratiques pastorales sont constitutives d'une très grande majorité des systèmes d'élevage ovin, 
bovin et caprin. Elles s 'exercent dans des espaces de vaste étendue, particulièrement diversifiés et souvent associés entre eux, depuis la 
plaine steppique de la Crau jusqu 'aux alpages de la haute montagne des Alpes du Sud, depuis les massifs forestiers du littoral méditerra­
néen jusqu'aux pelouses sèches des zones internes préalpines. 
Engagés en Provence depuis une quinzaine d'années, les programmes de recherche et de développement en pastoralisme ont rapide­
ment connu un impact important, tant auprès des éleveurs qu 'auprès des gestionnaires du territoire. D 'abord centrés sur la valorisation des 
ressources pastorales par les troupeaux, ils ont progressivement intégré les objectifs et les usages des autres utilisateurs des espaces natu­
rels, avec lesquels des relations de partenariat de plus en plus étroites se sont mises en place, fréquemment dans le cadre d'opérations 
concertées d'aménagement. 
Les connaissances, les méthodes et les savoir-faire ainsi accumulés permettent, pour de nombreux territoires pastoraux, de traduire la 
contribution de l'élevage à l 'aménagement et à la gestion des espaces naturels de Provence en termes d'itinéraires techniques éprouvés, 
associant aux objectifs de productions animales ceux de la défense des forêts contre l'incendie, de préservation de la faune et de la flore, ou 
encore de maintien et de restauration de la diversité biologique des milieux ouverts. 
Pour en fournir l'illustration concrète, trois exemples sont ici retenus : 
• dans les Bouches-du-Rhône, l 'aménagement sylvopastoral du Massif des Alpilles, qui s 'appuie sur les troupeaux ovins comme sur les 
manades de Crau et de Camargue voisines. 
• dans le Vaucluse, la gestion pastorale des crêtes du Massif du Grand Luberon, dont après une dizaine d'années d'activité, on peut tirer un 
bilan de l'impact sur le milieu, 
• dans les Hautes-Alpes, sur le territoire du Parc National des Ecrins, l'application des méthodes de diagnostic pastoral en alpage pour l'inté­
gration d'objectifs environnementaux : faune, flore, risques d'érosion. 
TAU R EAUX CAMARGUAIS ET 
MOUTONS POU R  LA PROTECTION 
D U  MASS I F  DES ALPI LLES 
U n  massif  combustible 
abandonné par les troupeaux 
Le massif calcai re des A lp i l les ,  prolonga­
t ion méridionale de l 'arc pré<ilp in ,  s'étend sur 
25 000 hectares au Nord de la Crau . Entouré 
de plaines agricoles i rr iguées par les eaux de 
la Du rance, i l  présente une végétat ion typ i ­
q u e m e n t  m é d i ter ran é e n n e ,  composée d e  
vastes  é te n d u e s  d e  g a r r i g u e s  à c h ê n e  
kermès, d e  pelouses sèches, d e  peuplements 
forestiers de pin d'Alep et de chêne vert. 
I l const i tuait  jusqu 'au gel catastroph ique  
de l ' h iver  1 95 6  u n  terr i to i re trad it i o n n e l  d e  
parcou rs pou r l e s  nombreux troupeaux ovi ns 
basés à sa périphér ie .  Ces é levages,  prati­
q u a n t  la g ra n d e  t r a n s h u m a n c e  v e rs l e s  
Alpes, s e  sont repl iés depu is pendant l 'h iver 
sur les su rfaces de  p la i ne ,  où l e  pâtu rage 
s' i ntègre étroitement aux cycles des cu ltures 
(croissance des agneaux sur les regains de 
prés de  C rau , ut i l i sat ion  des jachères ,  des 
c h a u m e s ,  d e s  v e r g e r s )  e t  v a l o r i s e  d e s  
s u rf a c e s  p e u  p r o d u ct i v e s  ( s t e p p e s  
herbeuses des coussou ls ,  fr iches) .  
Depu is  p lus de 30 ans ,  les co l l ines déser­
tées par les t roupeaux  se sont fo rte m e n t  
e m b ro u s s a i l l é e s , d ev e n a n t  d i ff i c i l e m e n t  
pénétrables e t  très sensib les a u  feu . 
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Malg ré la gest ion forest iè re  menée par 
I 'ON F sur  les importantes su rfaces commu­
nales (8 500 ha soumis  au rég ime forest ier 
pou r 1 1  communes) et l 'effort d 'équipement 
c lass i q u e  d e  D F C I  ( D éfe n s e  des Fo rêts 
Co nt re  l ' I ncend i e  : p i s t e s ,  p o i nts d 'eau , 
débroussai l lages . . .  ) p l us ieu rs i ncendies de 
g rande ampleu r  ont pu se développer ces 
dernières années. 
Les conditions de revital isation 
du massif par l 'activité sylvopastorale 
Dans des co m m u n e s  fo rte m e n t  i m pré­
gnées de  leur  longue trad it ion pastorale ,  où 
de n o m b r e u x  t r o u p e a u x  s o n t  e n c o r e  
présents (environ 4 0  é leveurs ovins possè­
dent  25 000 breb is ma i s  auss i  1 3  mana­
d iers et é leveu rs capri ns  ferm iers) , l ' i dée  de 
r é i n t rod u i re l e  pât u r a g e  d a n s  le m a s s i f  
forest ier  se révè le  fédérative : u n  syndicat 
d'études i ntercommuna l  est créé en févr ier 
1 990 et confie au C E R PAM l 'é laborat ion de 
propos i t ions d 'aménag e m ents sylvopasto­
raux ,  afi n  de donner u n e  p lace à l 'é levage 
d a n s  la g e s t i o n  de c e t  e s pace  n a t u r e l  
frag i le .  
Les  nombreux partenai res tech n iques et  
f inanciers concernés par  le projet au  titre de 
l 'é levage, de la fo rêt, de la chasse, de l 'envi­
ronnement et de la DFCI sont associés dans 
un comité de pi lotage. 
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Pour le département ,  i l  s'agit en fait d 'un 
terrain d'expérience en vraie grandeur, pour  
tester à la fo is  les possib i l ités offertes par le 
sy lvopastora l i s m e  et  la  mob i l i sat i o n  des 
com mu nes autour  d'un projet de massif. 
U n e  enquête préalable conf i rme l 'adhé­
s ion  des  é leveurs au projet. 
• la mot ivation des é leveurs ovins transhu­
mants est d 'abord économique ,  i l s  recher­
chent l 'accès à des ressou rces bon marché 
pour d im inuer  les charges d'al imentation en 
f in  d ' h iver et au pr i ntemps, quand des lots 
i m portants d 'an i m aux à l ' entret ien  (300 à 
1 200 brebis et agnel les rassemblés dans le 
"vassieu") sont présents dans le troupeau , 
• les manad ie rs (é leveurs de taureaux de 
race c a m a rg u a i s e  ou e s p ag n o l e )  s o n t  
demandeurs de su rface d'h ivernage a u  sec 
pour leurs lots de fem mes (vaches-mères et 
jeunes) en complément des surfaces de prés 
et de m a rai s ,  ressemés po u r  l 'é té .  Leurs 
parcou rs trad itionnels d 'h iver, en Camargue,  
se sont fortement rédu its du fait de l 'exten­
sion des activités agricoles, cynégétiques et 
touristiques.  
L'enquête sou l igne aussi  l ' i nterrogation de 
bon nombre des é leveurs sur les modal ités 
pratiques de cette "petite transhu mance" , où 
u n  lot d 'an imaux séjou rne en co l l i ne sans 
retou r  quotid ien à l 'exploitation : valeur des 
parco u rs ,  aménageme nts à réal i se r  po u r  
accu e i l l i r  l e  trou peau , tech n iques d 'u t i l isa­







� � Trois objectifs sont défin is par le Syndicat 
� pour assurer la bonne insertion de l 'é levage 
% parmi les autres usagers de la col l ine : 
� �é�i���t:rpl!r�!����e às��n�:��i:c��u����=� 
"' un impact sur la végétation, � � • i ntégrer l 'uti l isation des parcours forestiers 
� dans les systèmes d'élevage des troupeaux 
-� locaux,  sans affecter leurs performances de - production , .8 • recherc h e r  u n e  com pati b i l i té avec les  � 
pratiques de chasse , activité très présente � sur le massif. 
� De façon p lus g lobale ,  il s'agit aussi de 
� revital iser la co l l i ne  en faisant évo luer  sa � cond i t ion  d 'espace n atu re l  p rotégé ma is  
.s gelé. 
"'1: 
La démarche d'élaboration des projets 
Face à la mu lt ip l ic ité des partena i res à 
assoc ie r  au proj e t ,  u n e  d é m arche a été 
proposée dès le début de l'étude et aval isée 
par le Synd icat, afi n  d'or ienter des act ions 
d'animation. 
Un cadre contractuel a été défin i ,  servant 
de base de n é g o c i at i o n  des  accords et 
garant de leur pérennité. 
• les propriétai res privés ou publ ics s'enga­
gent à signer des conventions plur iannuel les 
de pâtu rage s u r  6 ans pour  garant i r aux 
éleveurs un accès durable au site , 
• la col lectivité (Etat, Région,  Département) 
appu ie financièrement les travaux d'aména­
gement, 
• l 'é leveur signe un cah ier des charges résu­
mant les objectifs et les modal ités du pâtu­
rage ,  ainsi que les règ les de cohabitat ion 
avec les partenaires locaux .  
Une étude fonc ière préalab le a permis  
d'or ienter les contacts en  d ifférenciant et  
localisant propriétés communales,  g randes 
propriétés privées et secteur à fort morcelle­
ment de la propriété. Les projets ont par la 
su ite été local isés en priorité sur les secteurs 
où la mob i l i s at i o n  fonc i è re éta i t  la p l u s  
simple. 
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Plutôt qu 'une cartog raph ie  exhaustive du 
massif ,  l 'étude de végétat ion a été or ientée 
vers une typo log ie  des fac iès ,  en  appré­
c i a n t  po u r  chacu n d ' e u x  d e u x  c r i t è r e s  
synthét i ques  : l e u r  pote nt ie l  pasto ra l  e n  
l 'état o u  fac i l ement  mob i l i sab le  (expr i m é  
e n  j o u r n é e s  pâtu rage/ h e ctare  avec u n  
m o d e  d ' e x p lo i tat io n  préféren t i e l )  et  l e u r  
a p t i t u d e  à l a  g e s t i o n  p a r  u n  t ro u p e a u  
(contrô l e  d es herbacées e t  d e  l ' embrou ­
s a i l l e m e nt ) . E n  l ' absence  de réfé rences  
ut i l isables sur  certa ins m i l ieux b ien  repré­
sentés sur le massif ,  des hypothèses de 
va lor isat i on  ont été proposées .  La carto­
g rap h i e  des faciès n'a été réal i sée  q u e  
dans  u n  second temps ,  s u r  l e s  secteu rs 
l im ités où des projets étaient préidentif iés .  
Des c o m m i s s i o n s  tech n i q u e s  ont  été 
m i s e s  en p l a c e , a f i n d ' a s s u r e r  u n e  
réflex ion col lective sur  l a  stratég ie d 'amé­
n ag e m e n t  (déf i n i t i on  et loca l i sat io n  d e s  
secteu rs stratég iques,  intégrat ion du  pâtu­
rage à une  nouve l le  structu rat ion du massif 
d im i nuant  sa combustib i l ité) , et de déf i n i r  
les  m o d e s  d 'exp lo itat io n  les  p l us  appro­
pr iés  aux  obj ectifs d ' i m pact de  l ' é l evage 
sur  la végétat ion .  
Enf i n ,  l 'an imat ion au n iveau com m u na l ,  
l ieu de pr ise de décis ion ,  a permis d 'expl i ­
c i ter de façon concrète les atte n tes  d e  
c h a c u n e t  d ' a v a l i s e r  l e s  p r oj e t s , à l a  
l um ière des réflexions menées au se in  du  
syndicat et du com ité de pi lotage.  
Une centai ne  de personnes  ont  f ina le­
m e n t  été assoc iées  loca l e m e n t  à cette 
réf l ex ion  co l l ect ive pendant les  1 8  m o i s  
qu 'a  d u ré la phase d 'études e t  d 'an i m a ­
t ion .  
Les propositions de l 'étude 
Vingt quatre sites de projet de pâtu rage 
ont f inalement été identifiés sur l 'ensemble 
des com m unes ,  couvrant une  s u rface de 
1 1 00 ha ,  soit environ 4,5 % du massif. 
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• I l s  s o n t  l o c a l i s é s  s u r  d e s  b a n d e s  
débro ussai l l ées  ex istante s ,  d ' u n e  largeur  
de  50 à 1 00 m, dont  l 'èntret ien  est assuré 
j usqu'à présent par les forestiers-sapeurs .  
Le p rog ram m e  annue l  d 'entretie n  porte sur 
200 h ectares par an,  avec une pér iod icité 
de passage de l 'ord re de 3 ans .  L'objectif 
du pâtu rage ov in  et  capr i n  est d 'espacer 
l e s  e n t re t i e n s  m é c a n i q u e s ,  s a n s  p o u r  
autant s ' y  s ubsti tuer. L a  l i néarité d e s  s ites 
l i m i te  l e s  a m é n a g e m e nts  à d e s  é q u i pe­
m ents légers semi -mob i les  (point d'eau et 
c lô tu re a m ov ib le  p o u r  parc d e  n u i t )  et à 
u n e  ut i l isat io n  pr inc ipa le e n  gard iennage . 
E nv i ro n  350 h ectares sont  parcourus  par 
les t roupeaux au pr intemps.  
• Ces  s i tes sont local isés auss i  sur des 
secteu rs p lus larges (p l us ieu rs centa ines 
d e  m ètres)  qu i  correspon d e n t  d a n s  l 'ob­
j ect i f  D F C I ,  à des  cou p u re s  d e  combus­
t ib le  i nternes au m assif ,  au traitement  de 
zones d e  p iémont  e n  i nterface avec l 'es­
pace agr icole ou  les  zones urbanisées, ou 
à des zones d 'appui  (d i m i n ut ion  de  la  puis­
s a n c e  du f e u )  en a m o n t  des i n f rastruc­
tu res c lass iques d e  l utte contre l ' i ncendie 
(bandes d e  sécu rité ) .  I l s  couvrent chacun 
d e  30 à 1 00 hectares et font l 'objet d'amé­
nagement  p l u s  l o u rds  : parcs c lôtu rés et 
p o i n t s  d ' e a u  f i x e s ,  re m i se s  en c u l t u res 
fou rrag ères .  Une ouvert u re d u  m i l i eu  est 
assu rée , so i t  par u n e  in tervent ion  m éca­
n i q u e ,  s o i t  p a r  l e  t r o u p e a u  l u i • m ê m e  
( b o v i n s  c a m a rg u a i s  e t  e s p a g n o l s ) . 
D ' a ut res  p a rc s  o n t  été r é a l i s é s  s u r  des 
s i tes i ncend iés .  S u r  ces secte u rs o ù  les 
cond i t ions  d 'u t i l i sat ion sont  m i e u x  m aîtri­
sées ,  l 'object if  est u n e  gest ion dom i nante 
par le pâtu rage ,  les e ntret iens  mécaniques 
é v e n t u e l s  n ' i n t e rv e n a n t  q u e  d e  f a ç o n  
c o m p l é m e n t a i r e ( b r o y a g e  d e s  r e f u s ,  
é lagag e ,  éc la i rc ies) . C e  sont  env i ro n  600 
h e c t a r e s  q u i  s o n t  c o n c e r n é s  p a r  c e s  
p roj e ts , d o n t  l a  tota l i té  d e s  s i t e s  o ù  u n  
pâturage d e s  bovi n s  est env isag é ,  seu l  ou 
e n  alternance avec le  pâtu rage ovi n .  
• C e s  s i t e s  s o n t  l o c a l i s é s ,  e n f i n ,  s u r  
q u e l q u e s  s e cte u rs c o m p l é m e nta i res  q u i  
o n t  é t é  o u v e rt s  a u  p ât u r a g e  s a n s  q u e  
l 'en jeu D F C I  y s o i t  d o m i nant .  L e u r  fa ib le 
d y n a m i q u e  d ' e m b ro u i ss a i l l e m e n t ,  l e u r  
p rox im ité d e s  explo i tations ,  permettent une 
ges t ion  pasto ra le  s o u p l e  d e  ces m i l i eux  
par des prat iques trad it i on ne l les .  Ce sont 
des parcou rs com p l é m enta i res  aux four­
rages cu l t i vés  i m p lan tés  en p i é m o n t  de 
massif .  
Une structuration g lobale d u  massif 
Les projets sy lvo pasto raux part ic ipent  
donc ,  au même t i t re que  les opérations de 
gest ion str ictement forest ière ,  à u n e  struc­
tu rat ion  g loba le  du mass i f  v isant  à créer 
des d iscontin u ités dans la  répartitio n  de la 
végétat ion  et à d ivers i f ie r  les  fo rmat ions 
végétales (structu res des peup lements et  
composit ion variéta le) . 
Le m a i n t i e n  o u  l a  c r é at i o n  d e  z o n e s  
ouvertes (pelouses , g arr igues basses) sont 
perçues de faço n g lobal e m e n t  favorable 
par les  défe n s e u rs d e  l 'env i ro n n ement et 
l e s  c h a s s e u rs de p e t i t  g i b i e r , d a n s  la 
m e s u re o ù  i l s  a u g m e n t e n t  l a  d i v e rs i té  
b io log i q u e  d u  m ass i f .  L 'abandon  du pâtu­
rage avait about i  à l e u r  forte régress i o n .  
P o u r  répo n d re a u x  i n te r rogat i o n s  d e s  
é l eve u rs s u r  l ' u t i l i sat i o n  d e s  parco u rs de  
co l l i n e ,  pour  lever  c e rta i n e s  o p p o s i t i o n s  
entre la chasse e t  l 'é levage ,  d e s  proposit ions 
techn iques  ont  été faites par l e  C E R PA M ,  
i n novantes pou r le massif mais décou lant de 
l 'expérience acqu ise par ai l l eurs : 
- pratique  du p le in-a i r  i ntégral en parc é lec­
trique fixe ou semi-mobi le ,  
- complémentat ion l iqu ide adaptée aux four­
rages g rossiers, 
- adaptat i o n  de la c l ô t u re é l ect r i q u e  aux  
bovi ns camarguais et espagno ls ,  
- réal isation  des points d 'eau mixtes é levage­
chasse- D FC I ,  
- i m p l a ntat i o n s  d e  c u l t u re s  f o u r r a g è res  
pérennes au sec. 
U n e  p h as e  d ' e x p é r i m e ntat i o n  en v ra ie  
g ra n d e u r  s u r  q u e l q u e s s i tes  p i l o tes  est  
prévue af i n  d 'essayer et d i ffuser  ces tech­
n iques en situat ion rée l le  et de tester su r  les 
pr incipaux m i l ieux les hypothèses de valori­
sation  et de gest ion faites lors de l 'étude.  
Enf i n ,  une dé marche  est réal i sée par la 
Chambre d'Agricu lture,  afi n  d 'étendre l 'appl i ­
cat ion des textes de  lo i  relatifs à la mise en 
valeu r  pastorale (no  72- 1 2 du 3 janvie r  1 972) 
aux communes forest ières du  département : 
conve n t i o n s  p l u r i a n n u e l l e s  d e  pâtu rag e ,  
g r o u p e m e n t s  p a s t o r a u x ,  a s s o c i a t i o n s  
foncières pastorales .  
Trois ans après, 
l 'état des réal isat ions et des réflexions 
Les phases d'étude ,  de sensib i l isat ion des 
partenaires, de réal isation et d'expéri menta­
t ion ,  ont été volontai rement imbr iquées afi n  
de  mainten i r  une  dynamique ind ispensable à 
l 'aboutissement du projet. 
A ins i ,  ont été menés paral lè lement : 
- la p re m i è re ut i l i sati o n ,  souvent dans des 
condit ions précai res , par les é leveu rs de la 
p lupart des sites ident if iés,  
- l ' éq u i pe m e nt d e  3 à 4 sites par a n ,  e n  
p lus ieu rs tranches en  fonction  des f inance­
ments d ispon ib les (envi ron 300 000 Frs de 
travaux par an) ,  
- l e  s u iv i  de  pâtu rage s u r  5 s i tes d 'expér i ­
mentation ,  en l iaison avec les services fores­
t iers. 
L 'ad h és ion  d ' u n e  v ingtai n e  d 'é leveu rs au 
p rojet s 'est ,  prog ress ivement ,  concrét isée 
par l e  pâtu rage d 'env i ron  9 000  breb is  au 
p r i n temps ,  sur des  pér iodes b ien c ib lées ,  
et l ' h ivernag e  d 'env i ron  500 bov ins  d e  race 
camarg ua ise et espag n o l e .  Les su iv is  des  
s i tes-p i lotes ont  perm is  d e  va l ider  g loba le­
m e n t  e t  d ' aff i n e r  p l u s i e u rs h y p o t h è s e s  
é m ises lo rs de  l 'étude : potent ia l ités pasto­
r a l e s  d e s  m i l i e u x ,  o p p o r t u n i t é s  d e s  
p rati ques  et modes d 'exp lo itat ion  i n n ovants 
p o u r  a m é l i o r e r  l a  v a l o r i s a t i o n  d e s  
p a r c o u r s ,  i n s e r t i o n  d u  r e d é p l o i e m e n t 
pasto ral dans la chaîne d 'a l imentat ion  des  
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troupeaux ov ins  e t  bovi ns dans des cond i ­
t i o n s  é c o n o m i q u e s s at i s f a i s a n t e s .  E n  
t e r m e  d ' i m pact s u r  l a  végétat i o n  e t  d e  
dynam ique  d e s  m i l i e u x  pâtu rés ,  l a  d u rée  
des  observat ions  est encore  i n s u ff isante 
m a i s  l a  ré f l e x i o n  s e  po u rs u i t  s u r  d e u x  
quest ions pr inc ipales : 
- l ' approche d e  s e u i l s  d ' éq u i l i b re  s u r  l es  
pr inc ipaux faciès préservant l e  renouve l le ­
ment de  la ressou rce a l imentaire et ma in ­
tenant u n  faib le  n iveau de  combustib i l i té ; 
les i t i né ra i res  tech n iq u es correspondants 
restent à préciser, 
- l 'appréciat ion de l ' i mpact sé lectif du pâtu­
rage qu i  mod i f ie  fo rtement  l a  d istr i bu t ion  
dans l 'espace de la  végétation  ; com ment 
ces mod i f icat i ons  s e  trad u i se n t - e l l e s  en 
te r m e  d ' i n f lammab i l i té et d e  co m b u s t i b i ­
l i té ? 
L 'a l longement prog ressif de la d u rée de  
s éj o u r  d e  ce rta i n s  t r o u p e a u x  e n  co l l i n e  
ent raîn e  déjà d es réo r i en tati o n s  s u r  des  
p h a s e s - c l e f s  d u  s y s t è m e  d ' é l e v a g e : 
a b a n d o n  d e  l ' ag n e l ag e  d e  p r i n t e m p s ,  
dé ro u l e m e nt de  l a  l utte s u r  parco u rs .  E n  
paral lè le  aux su ivis d 'u t i l isat ion parce l la i re ,  
le  su iv i  d 'explo itati ons  s 'attache à accom­
pagner  ces  évo lut ions au n iveau tech n ique  
- e t  économique .  
Enf i n ,  contra i rement aux convent ions de  
pâtu rage et à l ' o rgan i sat ion  co l l ect ive e n  
groupement  pastora l ,  q u i  o n t  prouvé l e u r  
eff i cac i té  d a n s  la  p h a s e  d e  r é a l i sat i o n ,  
l 'out i l A F P  et AFA semb le  mal  adapté à la 
m o b i l i s a t i o n  f o n c i è r e  d e s  s e c t e u r s 
m o rc e l é s  q u i  p r é s e n t e n t  s o u v e n t  l e  
m e i l l e u r  potent ie l  (anc iennes  ter res agr i ­
co les) . Su r  u n  massif où  la press ion  d 'u r ­
b a n i s a t i o n  es t  fo r t e , c e l a  r i s q u e  d e  
remettre e n  cause l e  consensus actu e l l e ­
ment  préservé autou r  d u  projet. 
Perspectives 
Du point de vue de l 'é levage ,  ce projet de 
redéplo iement pasto ral de prox i m ité s ' i nscrit 
b ien  dans l 'évo lu t i on  des systèmes d 'é le ­
vage du  département - à la fois en termes 
tec h n i q u es - recherc h e s  d ' u n e  c o n d u i te  
é c o n o m e  et  d ' u n e  a m é l i o r a t i o n  de la  
prod uct iv i té  d u  trav a i l  par  d e s  é l evages 
transhumants à fort effectif - ma is  auss i  en  
te rme d 'or ientat ion futu re : i l  concrét ise la 
reconnaissance par la col lectivité du rôle de ' 
l 'é levage dans la gest ion de l 'espace rural . 
Les réf lex ions  en cou rs permettront de  
d é f i n i r  l es  t e r m e s d ' u n e  p r e s t at i o n  de  
service contractuel le qu i  pou rra être rému­
néré ,  comme c'est déjà le  cas à titre expéri ­
mental su r  d 'autres départements méd iter­
ranéens (Var, Pyrénées Orientales, Gard) . 
L ' é t u d e  d ' a m é n a g e m e n t  g l o b a l  d u  
m a s s i f  d e s  A l p i l l e s  ( P I D A F )  v i e n t  d e  
d é b u t e r  : l ' e x p é r i e n c e  d é j à  acq u i s e  e n  
m at i è r e  d e  pasto ra l i s m e  s e ra p r i s e  e n  
com pte po u r  assu rer  u n  m e i l l e u r  c lo iso n ­
nement d u  mass if ,  l im itant les r isques d 'ex­
tens ion des g rands incend ies .  
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PAT U R A G E  ET É C O L O G I E  S U R  
LES CRÊTES D U  GRAND LUBERON 
M ontag n e  p rovençale typiq u e ,  l e  G rand 
Luberon  se  présente co m m e  un chaînon 
ca lca i re o r i enté Est-Ouest ,  dont  l ' a l t i tude 
cu lm i ne  à 1 1 25 mètres . Les pentes fortes 
du versant Sud s 'opposent aux pentes p lus 
douces des hauts d e  versant Nord et struc­
tu rent la  végétat ion des crêtes .  
• Dans les barres rocheuses q u i  forment le 
rebord d u  versant Sud et su r  les croupes,  
s e  s i t u e  l ' assoc iat i on  à genêt d e  Vi l l a rs ,  
peu répandue et r iche en espèces i ntéres­
santes, 
• Sur les hauts d e  versant Nord en  pente 
f a i b l e ,  avec  u n e  l a rg e u r  d e  2 0 0  à 5 0 0  
m è t r e s ,  s e  t r o u v e  l a  p e l o u s e  s è c h e  à 
fétuque et brome ,  formation méd iterranée­
montag narde caractér ist ique des sommets 
de m ontag ne calcaire en Haute- Provence,  
ic i  e n  l i m ite Sud d e  son a i re .  
C o m m e  c'est l e  cas général dans l ' en ­
s e m b l e  de  l a  r é g i o n ,  du  m a s s i f  d e  la  
Sai nte-Victo i re aux montagnes domi nant le  
Verdon ,  ce type d e  pelouse est  en rég res­
s i o n  ra p i d e ,  s u i t e  aux rebo i s e m e n ts et 
su rtout au recu l des activités pasto rales .  
S u r  les crêtes d u  G rand Lubero n ,  du rant 
les q uarante dern iè res années, sa su rface 
est passée de 285 à 1 46 hectares , soit une  
réductio n  de  5 1  % .  
P l u s i e u rs é l ev e u rs u t i l i sen t  touj o u rs l e  
s i te ,  à la  f in  d u  pr i ntemps e t  en automne ,  
avec u n  effect if  total d 'environ 1 500 ovi ns .  
Le  Parc N atu re l  Rég ional d u  Lubero n ,  
en  concertat ion avec le  C E R PA M ,  a i n it ié 
en 1 9 8 0  u n e  o p é rat i o n  d ' a m é n ag e m e n t  
sylvo pastoral v isant l e s  objectifs su ivants : 
- d é f e n s e  d e  l a  F o rêt C o ntre  l ' I n c e n d i e  
( D F C I )  ; l e  pare-feu natu re l  const i tué par 
cet espace de  pe louse entre deux versants 
boisés d evait être renforcé (débroussa i l le ­
ments ) ,  p rotégé (c iternes) et  entretenu  par  
l e  pâtu rage ; 
- maint ien d ' un  écosystème de pelouse au 
patr i m o i n e  b i o l o g i q u e  reco n n u  d ' i n té rê t  
m aj e u r  : cet  espace façon n é  par  le  pâtu­
rag e d e p u i s  d e s  s i è c l e s  ne p e u t  ê t r e  
pére n n isé que  p a r  le  maint ien d 'une pres­
sion pasto rale suff isante ; 
- sout ien des systèmes d 'é levages locaux : 
pou r  les  é l eveu rs h e rbass ie rs ut i l i sateu rs 
trad it i onne ls  du s i te ,  ce territo i re constitue 
u n  ma i l l on  i mportant de leur  calendr ier  de 
pâtu rage avec u n e  ressou rce fou r rag ère  
d e  bonne qua l ité ; 
La m ise  en œuvre du projet a démarré 
en 1 98 1  : aménagement  fonc ier  (zonage 
e f f e c t u é  avec I ' O N F s u r  le  t e r r i t o i r e · 
com m u nal  et convent ions d 'usage p lu rian­
nue l  passées avec la  majeu re part ie des 
p r o p r i é t a i r e s  p r i v é s )  ; é q u i p e m e n t s  
( 3  c i te r n e s  à d o u b l e  vocat i on  : D F C I  e t  
pâtu r ag e ,  c a b a n e  d e  b e r g e r  a v e c  u n e  
p i è c e  po u r  l ' accu e i l  d e s  ran d o n n e u rs )  ; 
d é b roussa i l l e m e n t  d e s  secte u rs gag n é s  
par l e s  bu issons ; enf i n ,  créat ion avec les 















� QJ c u t e u r  u n i q u e  d e  l 'O ff i c e  N a t i o n a l  d e s  
-5 Forêts , des communes et du PNRL.  
� Des modalités strictes de gestion pasto­
� ra ie  on t  été déf i n i e s  avec l es  be rge rs : 
saison ,  chargement et ci rcuits de pâturage 
(exploitation complète d'un quartier, avant de 
passer au suivant ; l im itation des passages 
répét i t i fs d e s  a n i m a u x  s u r  l e s  m ê m e s  
circuits) .  
Un suivi pastoral et  écolog ique a été mis 
en œuvre à part i r  de 1 982, afi n  d'évaluer la 
ressou rce fourragère, de s'assurer de son 
renouve l lement  et d 'appréc ier  l ' impact du 
pâtu rage sur la  diversité écolog ique de la 
pelouse. Ce su ivi s'est poursuivi pendant 1 0  
années et permet aujourd 'hu i  d'apporter un  
certain nombre de réponses aux  questions 
posées . 
La ressource pastorale 
Ressou rce tardive (opt i mum d'ut i l i sation  
au mo is  de  j u i n )  et d e  bonne q u a l i té ,  l a  
product ion d e s  pelouses de crête subit d e  
très fortes variations d'une année s u r  l 'autre ,  
en fonction de la variabi l ité cl imatique : el le 
varie du s imple au double,  voire du s imple 
au tr ip le se lon les parce l les .  La repousse 
d'automne, pour sa part, est particul ièrement 
aléatoi re et peut représenter de 9 à 35 % de 
la pousse annuel le.  
Sous l 'effet d u  pâtu rag e ,  i l  n 'a  pas été 
possible de distinguer des tendances évolu­
tives nettes ,  au-delà de l ' important "bruit  de 
fond"  des v a r i at i o n s  c l i m at i q u e s .  Les  
pelouses des crêtes du Grand Luberon sont 
probablement en équ i l i bre avec un facteu r  
anth ropog è n e  sécu l a i r e ,  l e  pâturag e .  S i  
évolution i l  y a, un  pas d e  temps d e  1 0 ans 
ne suffit pas pour l'appréhender. 
En revanche,  le su iv i  de parcel les où le  
pâturage a été exclu montre le développe­
ment d'espèces l igneuses basses, Thymus 
vulgaris en versant Sud et Genista hispanica 
e n  ve rsan t  N o r d ,  p re m i è re étape d ' u n  
processus dont o n  peut observer les phases 
suivantes dans des secteurs où le pâturage 
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est abandonné depuis 50 ans : en versant 
Sud, i nstal lat ion progressive du genévr ier  
commun et  du chêne vert ; en versant Nord ,  
développement du buis, du genêt cendré ,  de  
l ' a l i s i e r  b lanc ,  des érables (Acer opalus, 
Acer monspeliensis), du pin sylvestre et du 
chêne pubescent. 
Capacité d'entretien par les troupeaux 
La majeu re part ie des bergers présents 
sur le site parvient à un entretien satisfaisant 
des pe louses : quas i -tota l i té  de la  st rate 
herbacée consommée au 1 er ju i l let, absence 
de refus ; l 'objectif d'entretien en vue de la 
préve nt ion  contre les i ncend ies est d o n c  
atte int e t  cela sans su rpâtu rage puisqu'au­
cune évo lut ion négative n 'est notée sur  un 
laps de temps de 1 0  ans (à l'exception d'un 
secteu r  s i tué à prox im ité de la cabane du 
berger, où les passages répétés provoquent 
une dégradation du couvert herbacé) . 
Pâturage et richesse biologique 
Les e s pèces f l o r i s t i q u e s  l i é e s  a u x  
pelouses sèches ont fait l 'objet d 'un recense­
ment systématique, prenant en compte leur 
fréquence et leur abondance par faciès. 
L'objectif était d 'évaluer le rôle du pâtu ­
rage dans la préservation de la pelouse. Les 
résu l tats montrent une  régress ion de ces 
espèces dans les faciès en voie d'embrous­
sai l lement, suite à un recu l du pâturage.  
C e  rec u l  est part icu l i è re m e n t  m a rq u é  
pour  les espèces les p lus strictement l iées 
a u x  assoc iat i ons  végéta les conce r n é e s  
(par exemple,  d isparit ion de Sempervirum 
calcareum d a n s  la p e l o u s e  de c rê te  à 
genêt de Vi l lars envahie par le bu is  ; très 
fo r te  r é g ress i o n  d ' Orchis m a s c u la ,  
Plantago argentea e t  Ranunculus grami­
neus dans la pelouse à fétuque et bro m e  
envahie p a r  le bu is) . 
Le rô le  du pâtu rage apparaît donc b ien  
comme particu l ièrement décisif pou r  main­




Le bi lan effectué au terme de 1 0  ans d'ex­
périmentation permet de démontrer : 
- la pére n n i té ( s u r  1 0  ans )  des pe louses 
soumises aux pressions de pâtu rage fortes 
nécessai res à leur entret ien,  
- le rô le ind ispensable du pâturage dans la 
préservation  des espèces f loristiques rares 
et au-delà, dans le maint ien d'écosystèmes 
de pe louses  méd i ter ranée-mo ntag nardes 
menacées à l 'échel le rég ionale, 
- l a  capacité d e  bergers fonct i o n nan t  en 
systèmes tradit ionnels (système herbassier) 
à as s u re r  d e s  c o n t ra i n tes  n o u v e l l e s  de 
gestion du territo i re .  
I l  faut espérer que des mesures agri-envi­
ron nementales du type Art ic le 1 9  pou rront 
bientôt s'appl iquer à ce type de territoire et 
conforter la prestat ion des éleveurs par le 
· biais de contrats d'entret ien rémunérés . 
DIAG NOSTIC PASTORAL 
E N  ALPAG E ET G ESTION DES 
ESPACES SENSIB LES DANS 
LE PAR C  NATIONAL DES ÉCRINS 
L'alpage d u  Saut  du Laire 
L 'a lpage d u  Saut  d u  La i re s i t u é  s u r  la 
commune d'Orcière dans la zone centrale du 
Parc des Ecrins (Hautes-Alpes) permet l 'es­
tive de 1 200 ovins pendant 90 à 95 jours.  
I l  fa i t  l ' ob jet  d e p u i s  1 9 9 1  d ' u n e  é tude  
regroupant p l us ieu rs organ ismes ( I N E R M ,  
I N RA Ve rsai l l e s ,  C E R PA M ,  P N E )  d a n s  l e  
cadre d ' u n  programme de recherche du Parc 
Nat iona l  des Ecr ins  s u r  les  Ecosystèmes 
pastoraux. 
Cette étude répond aux objectifs suivants : 
- a m é l i o r e r  l a  g e s t i o n  pasto ra le  d u  s i te 
(adéquat ion  offre -pré l ève m e nts , sa isons ,  
risques de dégradation) ,  
- conci l ier  le pâturage et  la protect ion d'es­
pèces sensibles : stations de chardon bleu, 
a i res de n id if ication  et d 'é levage d u  lago­
pède,  
- conci l i e r  les c i rcu its de pâtu rage avec le 
passage d 'un sentier de G rande Randonnée 
très fréquenté en été. 
A l ' i ssue  de l 'étude ,  l e  Parc des Ecr ins 
s o u h ai te m ettre en œ uvre un cont rat de 
gestion l iant les d iffé rents acteu rs i nterve­
nant sur l 'alpage ( Parc, col lectivités locales, 
éleveurs, berger . . .  ) .  
U n  méthodologie appropriée 
Confronté depuis p lus ieurs années à des 
questions relatives à la gestion des alpages , 
le C E R PAM,  en col laborat ion avec d'autres 
organismes, a mis au point une méthode de 
d iag nostic pastoral en a lpage répondant à 
deux impératifs : 
- rapidité d'élaboration,  
- faci l ité de lecture pour les gestionnaires. 
Le d iag nostic a pour objectif de mettre en 
évidence les éventuels dysfonct ionnements 
dans l 'exploitation d 'un alpage ,  de les hiérar-
ch iser  et de proposer u n  mode de gest ion 
m i e u x  adapté a i n s i  que les é q u i p e m e nts 
nécessai res . 
De plus en p lus ,  les gestionnaires souhai­
tent que so ient  i n tégrées des contra i ntes 
e n v i ro n n e m e nta les  autres que l a  s i m p l e  
adéquation entre la ressou rce e t  les prélève­
m e n t s  e f fect u é s  p a r  le t ro u p e a u . Le 
d i ag nost ic devra déte r m i n e r  dans q u e l les 
condit ions ces nouvel les contraintes peuvent 
être i ntégrées au système d'uti l i sation pasto­
r a l e  et déf i n i r  l e s  i t i n é ra i res  tech n i q u e s 
appropriés. 
S'ag issant d'alpage ,  la princ ipale d ifficu lté 
était de défi n i r  l 'un ité d'espace opérat ionnel le 
t a n t  du p o i n t  de v u e  du m i l i e u  q u e  d u  
comportement du troupeau . 
Le t rava i l effect u é  par  l ' I N RA avec u n  
berger (André L . )  fut décisive ( 1  ) .  En  effet, 
pour expl iquer l 'ut i l isation  de l 'alpage par le 
troupeau , André L .  découpe sa montagne en 
"secteurs" .  "Un secteur est une partie de la 
montagne présentant vis-à-vis de la conduite 
du troupeau une certaine unité physique " (1 ) . 
C ' e s t  e n  c e  s e n s  l ' u n i t é  t e r r i t o r i a l e  
m i n i m u m  d e  gest ion des alpages résu ltant 
du c ro i semen t  d e  c r i t è res  g é o m o r p h o l o ­
giques e t  étholog iques.  
Le premier  travai l  effectué sur  le terrai n ,  
p r é a l a b l e  à t o u t  e n re g i s t re m e n t  d e s  
é léments du d iag nostic, est donc l e  décou­
page de l 'alpage en secteurs ,  à part i r  duquel  
s ' o rg a n i s e n t  les d i f fé r e n t e s  p h as e s  d u  
d iagnostic : 
- corré lat ion  entre l 'offre fourragère et les 
prélèvements , 
(1) '"Un berger parle de ses pratiques". Document de travail 
INRA-SAD, Versailles 1988. 
Alpage du Saut du Laire 
- corrélation entre la précocité de la végéta­
tion et la période de pâturage, 
- corrélation entre les c i rcu its de pâturage et 
les zones d'érosion dues au piétinement, 
- ident i f icat ion  des zones à i ntérêt écolo­
gique et analyse de la pratique pastorale .  
Le constat (carte en annexe) 
L'alpage du Saut du Laire, demi-circulaire, 
est forte ment structuré par des barres de 
rochers ,  qu i  marquent bien ses l im ites mais 
gênent la c i rcu lation  i nterne entre certa ins 
secteurs .  
Sa principale caractéristique pastorale est 
un i m portant déséq u i l i b re ent re un vaste 
quartier d'août et des secteurs de bas d'es­
tive l im ités et souvent composés d'une végé­
tation grossière et d i ff ici le à gérer. Le berger 
est donc contraint de monter tard à la fin du 
mois de ju in et de redescendre dès la  f in 
septembre ; cette durée d'estive l im itée (90 à 
95 jours ,  alors que de nombreux alpages 
permettent une uti l isation sur 1 20 jours) , nuit  
à la rentabi l ité économique de l 'un ité pasto­
rale .  
Les secteu rs du bas d'estive constituent 
donc la p r i n c i pa le d i ff i cu l té de  ges t ion  : 
souvent  ex i gus  (secte u rs 2 ,  3 ,  4 ,  8 ) ,  i l s  
nécessitent u n e  forte contrainte d e  gardien-
nage. • 
Le nard (secteurs 1 ,  5, 7, 9) et la fétuque 
spad icée (secteu r  2 )  sont des g ram i nées 
gross iè res qu i  peuvent être part i e l l ement  
consommées mais seu lement en début de 
saison .  
Enfi n ,  i l  n 'est pas poss ib le de conserver 
pour l 'auto m n e  les secteu rs 3, 1 9  et 2 0 ,  
pourtant de bonne qual ité ,  en raison de l a  
D limites de secteurs 
I l l  l U  
� �  
barres de rochers 
Zones écologiquement sensibles 
(sect. 2 charbrons bleus, sec. 15 zone 
humide, autres sect. bartavelles) 
Risque de dégradation pastorale 
Risque d'érosion 
(Parc National des Ecrins - Commune d'Orcières - Hautes Alpes) 
Organisation du territoire en secteurs et zones sensibles. Forte présence touristique 
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fâcheuse habitude des troupeaux occupant 
l 'alpage vo is in  à ven i r  les brouter. 
La protect ion du chardon bleu pose un 
prob lème complexe : sa pérenn ité impose 
un  pâtu rage tardif (ou une fauche tard ive , 
comme cela se prat iquait autrefo is) mais i l  
es t  p r é s e n t  dans u n  secte u r  à fét u q u e  
spad icée (secteu r  2 )  que  l e s  bêtes n 'ex­
p l o i t e n t  c o r r e c t e m e n t  q u ' e n  d é b u t  de 
saiso n .  
Les solutions mises e n  œuvre 
Les secte u rs bas do iven t  fo u rn i r  u n e  
ressou rce à l a  fois e n  début e t  e n  f in d'es­
t i v e . P u i s q u ' i l  n ' e s t  pas poss i b l e  d ' e n  
r é s e r v e r  u n e  p a r t i e  p o u r  l e  pât u rage  
d'automne (d'autant plus que  les ressources 
de début d 'été sont déjà i nsuffisantes) ,  i l s  
seront pâtu rés i ntensivement mais sur une 
pér iode très cou rte ,  af i n  de perm ettre la  
mei l leure repousse possible, qu'on reviendra 
pâturer à l'automne. 
Pour gérer les secteurs riches en nard , le 
mei l leur outi l  est le parc de nuit mobi le élec­
trif ié ,  qu i  contraint les animaux à exercer une 
pression forte sur la végétation. 
La protection du chardon bleu passera par 
la pose d'un gr i l lage qu i ,  en l im ite d'alpage, 
n'entrave pas la c irculation des animaux. 
. 
La protection du lagopède n' introduit pas 
des contra i ntes de pâturage .  En effet ,  l e  
troupeau n'ut i l ise les  zones concernées que 
d é b u t  a o û t  et  i l  p â t u r e  de  façon  t rès  
dispersée . 
En f i n ,  des aménagem ents sont prévus 
pour  amé l io rer  la ci rculat ion (é lagage des 
aulnes dans un secteur  embroussai l lé , modi­
fication d 'un point de distribution du sel) .  
La mise en œuvre de ces recommanda­
tions est assu rée en co l laborat ion entre le 
Parc Nat iona l  des Ecr i ns ,  qu i  f i nance les 
clôtu res (gr i l lage f ixe et f i let mobile) a ins i  que 
l 'électrificateur et le CERPAM , qui prend en 
charge le suivi de l'évolution de la végétation 
pendant 3 ans. 
Au t e r m e  d e s  3 a n n é es de  s u 1 v 1 , u n  
contrat d e  gestion s ' insp i rant des observa­
tions effectuées sera proposé aux différents 
partenai res i ntervenant sur l'alpage. 
On espère ainsi parven i r  à un exemple de 
gestion raisonnée d'un espace naturel à fort 
i ntérêt écolog ique assu rant la compatib i l ité 
entre une activité agricole économiquement 
viable, la protection de la nature et une acti­
vité to u ris t ique importante pour l 'équ i l i bre 
économique de la rég ion .  
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